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we a 


Ea FRANCE : au minimum 250,000 petriotes et israglites ont 
été déportés 


sonnes 


Se cé chiffre ne comprend-il pow tc ceux "qui Gef? 
D H H a 3 E 
rods atés puis iis dans des camps de concentration 


1:212 


environ 5.400 


DOC juifs furent déportés dont plus 
hollsndaise - 22 RAP. p. 4 





۵ 


- BEPOETATION = Généralités 


éportés, une catégorie mérite de re 
Y e sont ceux dont la fiche portait 19 
Nacht und Nebel) 
erui 
dangereux pour l'état 
monde extérieur. - 


‘a voient 


DN 


Aux nouvelles deme. ndces per lo femille, par les auto 
rités administretives cu gouvernementales du pays occupé, 
per la Croix Rouge méme, il devait ètre répondu que l'effai 
re étant en cours, i : pouvait pes être donne de nouvelles 


Aucune 6 
voué à 1 7۴67:010۰ 
me ote¢g : 
de la mort λας l'execution 
le nom 


fiches annotées per les services du R.S.H. 
: ordres. C'est einsi qu'il a été trouvé plu = 
de N.N. énsnen le KALTINERUN ΠΒ ou faisant 


Ki. LTE ERUNNER a nié avoir ces feuilles ou avoir 
permis qu'elle soient signées en son nom. Il a prétendu n' 
avoir pris cucinc pert dons les internenents (Interrogatoi - 
re du 16 Octobre 1945 p. | 


La plupert des petriotes furent clessés N.N. 
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TRANSPORTS Ῥ, 4 


Les déportés étaient acheminés sur l'Allemagne : 


Soit pat petits groupes, dans les deux premieres années 
surtout de l'occupation 


Scit par convois entiers. C'est ee dernier mode de 
trensport qui fut utilisé sur une si grende échelle 
au cours de ces deux dernières ennées de ls guerre. 


Ces convois partaient directement d'une prison impor - 
tente, où il étett possible de grouper un grand nom - 
bre de détenus 3 ou bien ils étaient dirigés sur un 
camp de rassemblement. 


Il y eut en FRANCE plusieurs camps de rassemblement 


COMPIEGNE pour les déportés politiques, hommes et 
femmes 


Document F. 


Pour les Israélites BEAUME La πο ND PITHIVIE*-S et 
DR: NC Y 


BEAU! E Li ROL. XDE e$. PITHIVIERS reçurent surtout les 
enfants seuls ou-aver leurs mères 


ῬΤι ΝΟΥ fut le camp le plus important. Les conditions 
y étaient tout à fe it défavorables. Femmes, enfants 
vieillarts vivaient ensemble dans des conditions d' 

hy giène dé انم سج‎ Les beraques étaient suepeuplées 


Document F. 


" Tous les jours ou tous les deux jours, dit un 
témoin, le Dr, Germain نا و‎ amenés par des 
autobus qui se suivaient pendant des heures, un 

' veritable flot bume in dev sit déferler dans l'encein 
te du camp, hommes de toutes conditions, vieillards, 
LE enfants que les gendarmes parquaient entre 1 

barbelésé.... 9 ene T 


Les infirmeries étaient presque toujours pleines. 


De nombreux enfants passèrent per ce wamp. Voilà ce 
4 


que déclare le témoin dnnt j'ai cité tout à l'heure 
la déposition : c'est la page 2 du méme docunent 


" J'ai conservé des indications assez précises 
seulement pour la période qui s'étend du 21 Juillet 
" au 9 septembre inclu durent ces 50 jours, 5.500 
" enfants sont passés au Camp de DRANCY " 
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Des mères avec leurs nourrissons furent conduites et 
internées au camp de 7 
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Camp de Rassembl ement 
Transports 
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L La prise de 18 direction du Camp par les alle - 
mands le I? Juillet 1945 ne passa pas inaperçue aux 
internes. De nouvelles méthodes s'instaurerent et σε 
fut évidemment la brütslité qui apparut. Voilà ce 
qu'en dit un témoin dans le document F. 457 (audition 
de la Dame JACOB p. 2) 


H Le I? Juillet 1945 e e ο mais Le 
" BOSCAUX revenait " 


" Mois à l'arrière les allemands . ὁ ««ο ὁ e 6 
" qui les attendait " 


EN NORVEGE : Il y eut le camp de GRINI, qui pendant 5 
necupation, reçu environ 20.(00 personnes 


Document F. 


HOLL..NDE Document Ε 224 =- F - Doc. F. 677 
Les Hollandais qui furent intermés ne furent 
pas tous déportés en Allemagne. Les v.llemends 
cráérent en Hollande deux camps : l'un à 
VUHGT, et l'autre à WESTERBORK 
Le camp de Westerbork qui etait le plus im - 
portant renfermeit de 16 à 15.000 personnes 


p» 
à 
Y^ 


A 


: femmes, 


ceux 
ے11‎ i 


BELGIQUE 


cemp de con 
dans la for 
de 194 Q 
mbreux Belges 
sévices 
penduse 

suffisait 

Le plus 

robuste. 
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= 543 SW FT. p. 6 


Les internés étaient en général ni jugés, ni con - 

" D + . ^ DH 93 , . + 
damnés, certains n'étaient meme pas interrogés, 118 
étaient en "détention de protection". 


irtenait à la Gestapo 
SS et la Werhmacht 


La direction app” 
était assurée par les 


Les sévices, les coups et les brimades étaient la 
règle. 


Le travail était très dur. 


Les SS s'empataient d'une partie de le nourriture 
et des vêtements fournis par l'oeuvre belge le "Foyer 
Léopold III", à partir de 1943 


Les détenus étaient sous alimentés, ceux qui cher 
chaient des épluchures de pommes de terre étaient 
abattus. 


Absence d'hygiène : les poux pulullaient 


Absence de soins mcdio: un nombre extrème 
ment réduit de médicaments 


Les détenus n'étaient edmis à l'infirmerie que 
s'ils étaient moure 


détenu médecin 

per les infir - 

Wehrmacht qui 
malades. 


S ] m noir qui y furert 
internés pendant un certain temps bénéficiaient d'un 
régime de 
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TRANSPORTS 


Les convois vers l'Allemagne sai 
tion dela situation militeire 
arrestations. 


accrurent en fonc 
et de la multiplicité des 


FRANCE | En dehozs des convois partis d'Alsace-Lerraine 


voici les chiffres donnés per le document 
F. 174 p. 15 


convois 
convois 
convois 
convois 
کوٹ‎ ( a 1044 ^t A ^ 
convois ٤ anvier 1944 au 25 Rout 
soit en moyenne 10 convois par semaine 


De Westerbork, un & deux fois par semaine, 
un train psrtait pour Auschwitz emportant 
1200 a 20C0 personnes 


Les déportés étaient 60 per wagons, enfants, 
vieillards, bomi femmes, malades, tous 
ensemble. 


assemblement 
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De 8 
TRANS2ORTS 


Les Conditions de transports donnaient déjà lieu à une 
2/2 80 


sélection, Le formation du convoi était le premièr 
stade de L'extermine tion. 


Les déportés voyegeaient dens des wagons à 
bestiaux, à 80 et 120 pa r wagon, quelle que soit 
saison. Ils ne pouvaient s'asseoir ni s'accroupir 
Il y avait ... 1500 à 2000 déportés par transport 
L'alimentation pendant le voyage qui durait au mi 
nimum trois jours consistait en un colis Croix- 
Rouge. 


Une ou deux fois pendent rajet en Frence, il 
était distribué de l'eau pa r la Croix Rouge. Une 
fois en Allemagne plus rie 


Les déportés se virent méme refuser de l'eau par 
12 Croix Rouge ellemende. F. 174 p. 18 - Voilà ce 
que rapportent même des témoins le Lieutenant 
GENLSTE et le Docteur BLOCH, je cite les passages 
de leurs déclerations qui figurent dans le docu - 
concentretion) el 4 


gore de BREME . à nos supplica - 


mple isolé de 

de 19 Croix- 

occasion 1l ; 

on BERG 
document 

" Nous avons reçu 
e . D et voleu 
"Le Colonel Bon 
tres bien astiqué." 


Feut-il ajoute e le gaz qui servait pour alimen 
ter les S à gaz des camps dens lesquels 
tent de milliers de personnes ainsi que nous le 
j exterrinées, était trans 
Croix Rouge 


souffreient horriblement de l'absence 
LT. 


cela une absence totale d'hygiène 


essemblement 





۳۷۵۷ 


p. 9 


Ces conditions étaient insupportebles pour des 
ind ividus de résistance moyenne, aussi rares 

^nt été les convois où il n'y ait pes eu des morts 
per asphyxie et des fous. Dans certains transports 
il y eut jusqu'à 25 % de morts. : 


p . 7 
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DD/MR = 313 


7 5 


Des convois demeurent célèbres, tels : colui 
du 17 Septembre 1943 parti do Compiègne pour Buchon- 
wald, 


eue Document RFP, 174 pe 15 


Lo convoi du 4 Juin 1944 : au passage à Sarre- 
bourg, dans 8 wagons, il y avait 484 morts : dans l'un 
151, dans un sutro 50, Voilà le récit qu'entfont doux 
témoins dans le: 


so 100 ٣ RF. 406 


Le convoi du 8 Juillet 19:4 rapporté dans le 
document R.F, 174 pe 16, que je cito, 


Ce no sont pas 14 los seuls exempless 


tasses با‎ OC rcnt Rf. 921 De 21 {4) 
22 


(4) 
(8) 


Je citerai encore les 


ard 47a E were ces RB. 140 De 2 vers le No, 9 Dachau; 
99 alinéa 


over cesse οσα R.F, اتا‎ rio να ist wa 
Au cours du transpert, s'il y avait des évasions, 
des sanctions étaient prises, Nous en trouverons un 
exemple rapporté dans le 
کروی رض وق ای ای وا وع چا واج وا‎ Ka Fe 174 De DV beu ο στ» 
Mais los sanctions sont óllóos jusqu'à la prise d'o- 
tages qui furent fusillós, comme dans le convoi du 16, 
8,44 r^pportó p. 18 du document RP, 174 dont jo donne 
Lecture ..,... 


Le Tribunal trouvera d'autres exemples dans les 
déclarations figur nt à ls page 20 du 


668 tases ee DOUUMONE RE URS 239]. ee e se 


Les convois dos femmes se faisaient dans dos con 
ditions identiques, 


Coux dos israélites, nu départ de Drancy, étaient 
encore plus pénibles, car il y avait dans les wagons 
des familles ontiéres, formes vieillards ot enfants 
ον QE we vp DOCUMENTS TG B. 174 De 18 eeeeeveeeeeeeee 

“La proniscuitó........pródódonmont" 


ecoscecesccessDOCumont RF, 321 p, 19 (1) so... 


B - (6) Camps de Rassemblement 
Transports, 


DD/MR = 515 
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Cette main d'ocuvre spéciale permettait 
de conserver le Secret pour la fabrication de oecr- 
taines armes. “es déportés gient aucun con- 
tact avec l'extérieur, Elle permetteit encore d' 
obtenir un certsin rendement qu'il n'aurait pas 
été possible d'atteindre avec des ouvriers méme 
étrangers., Les déportés étan jujcurs sous 18 
nace des coups et obligés d'aller jusqu'à la 
mite de leurs Ὲ 


propos le document R.F. 
FORO suk κο ως hh 
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19 - Deux procédés d'extermination existent dans les camps 
l'exterminsetion lente et l'exterminstion brutale. 


EXTEIR"IN,TICN : Non seulement dens les faits, dens les résul 


———— ADU ul : 
tats qui sont connus du monde entier, nous entrouvons 18 p 
preuve, mais encore dans les documents officiels du Reich 


a) per procédés lents : Doc. R. 91 
P.S. 1555 


et dans les aveux des S.S. qui nous sont rapportés par les 
témoins 


fout était minutieusement orgenisé pour arriver au bout a! 
un temps plus ou moins réduit 2 l'exterminetion certaine des 
déportés. 

L'exposition du camp, l'organisation intérieure du 
camp, les conditions de vie, les appels, l'insuffisance de 
sommeil, de nourriture, le travail, l'absence d'hygiène, de 
soins, la dégradation morale de l'individu, faisaient que 
méme le mieux constitué ne pouvait résister, 


C'est ce qu'a constaté et consigné dans son rapport 1a 
Délégation parlementaire Britannique 


Document L. 78 
et les Sénateurs Américains dans leur raport au Congrés 
Document L.I59 


emplacement des camps: Les camps étaient situés $ur des ter. 
rains souvent insalubres et marécageux (Ravensbruck, Dachau, 


Exposés soucant au Nord ou à l'Est, sur le versant d'ur 
colline balayée per les vents. 


sums un climet dur, tel qu'en Haute Silésie 
Ces camps étaient parfois souterreins (DORA) 


Ils furent presque tous construits par les détenus 
(Ellrich, Dora, etc...) 


Lesconditions de vie vont “tre mises en lumière par les do- 
cuments que je vais maintenant citer 


Dès l'errivée au camp, les déportés étaient accueillis 
à 
D 


par les SS et les chiens. Voilà quelque 


exemples de oet 
accueil : 


Document : F. 174 p. 56 


" Tous les déportés ہے‎ ο s » » € r 2 au 3 Février 1944" 
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- 108 - (suite) F.T. pl6(suite) 
F. 321 pe 


A huschwitz, séleétion des personnes aptes au treveil. 
P. 321 p. 24 (20) 170 - 171 - 172 - 
173 (19) 174 (76) 
Doc. F. 392 


Cette sélection était recrutée en vertu d'instructions 
officielles dont j'aprorte 18 preuve per le 


Document R. 91 
Les vêtements dont étaient habillés les déportés étaient 
usagés et sales, comme chaussures, ils avaient des claquet - 
tes et pa rfois rien du tout. Je cite sur ce point le docu- 
ment 


e. par une leniére " 


Dic. F? 321 p. 28 ( ) 
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Immatriculation : Dès son arrivée, le déporté est imma tri 
culé ; il reçoit un numéro qu'il doit 
porter sur ses vêtements d'une façon 
apparente, dens certains camps, le numé 
ro était au surplus tatoué sur l'avant 
bres. Au surplus, il doit porter sur sa 
Veste et sur son pantelon un triangle de 
couleur varient selon la catégorie dens 
laquelle il se trouve placée : rouge pour 
les politiques, vert pour les condemnés 
de droit commun, ete... 


Doc. P. 321 p. 27 (20-89-120-86) 
p. 49 (60-101) 


L'organisation intérieure des camps apportait aussi sa con - 
tribution ἃ l'extérminationUn minimum de forces de police 
suffisait en utilisant : la faim, le peur, la haine du fort 
pour le faible, le désir de " sauver sa penu", les rivalités 
ethniques, politiques ou sociales, les instincts sadiques 
des criminels. 

Les gardes étaient presque toujours des SS. 


L'administration intérieure était sbsndonnée à des détenus et 
presque toujours à des détenus de droit commun. 


Doc. Fe 321 p. 45, 46 (57-60-59-63) 

Il existait une étroite entente entre l'administration inté 
rieure et les SS. Les fonctionnaires de l'administration 
intérieure dé signaient les trensports, ils avaient droit 
de vie et de mort sur les autres dctenus. 
Sans aucun motif, ils exercaient des sévices et des 5701 ۰+ 
Appels 

Les déportés étaient soumis à des appels pénibles, 1e 
durée moyenne était de 1 à 2 heures, debout et dehors par n' 
importe quel temps. 

Il était: fréquent que ces appels durent 3 heures. 

Doc. P. 174 De 61 e 62 


À Ravensbrück, il y & eu un appel de 27 heures de suite 


Dbos P. 174 p. 62 
Docs: Bs 405 


A Gros Rosen de 19 Heures 
Dee, B, 129 ter. 


À Neuengamme en février, il y eut un appel de 17 heures 
H. 1/2 et un autre de midi à 22 heures 


À Buchenwald : 36 heures en hiver 1944 
Dee P. 115 


ΞΡ pe 17 





ΠΠ 


- 109 - (suite) pe, I7(suite) 
On montait même les merts et les mourants à l'appel, 


Doc. F. 321 p. 66, 67 (64-54-60-54), 68 (63-4-14- 
62), 82 (113127) ai 


- 709 - (fin) 
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İi Revenscrück, l'appel était souvent l'occasion d'un 
tri pour l'extermination : un visage amaigri, des jambre 
enflées, en éteient les raisons. 

Doc, Fi 676 

En dehors de cet appel général qui avait lieu dans 
certa ins camps 3 fois per jour, il y avait l'appel pour 
les départs en kommandos extérieurs. 


L'appel était aussi souvent une mesure de brimade ou de 

punition 
Don. P. 321 p. 69 (105), 83 (79) 

Les intemnés se levaient vers 3 He 1/2, 4 heures et ne 
pouvaient souvent se voucher avant 22 ou 25 heures. Le nom 
bre d'heures de sommeil était notoirement insuffisent 

T. 174 pe 64 
P. 321 p. 83 (7-117) 


L'elimentetü&on était insuffisante : la mtion attribuée à 
chaque détenu était au dessous du minimum vital ἃ 
Insuffisence de 20 à 40 % au dessous du minimum 
Insuffisa nce de vitamines, de calcium 
Au bout de 5 à 7 mois, le détenu se @achectisait et en 
méme temps apperaissait l'oedéme. 
Doc. F. 676 


On peut dire que la plupart de ceux qui ont succombé 
sont morts d'inanition. L'ameigrissement était de l'ordre 
de 20 à 45 % du poids : les muscles fondeient et les méde 
cins détenus ons conste té ghez ds tris nombreux détenus des 
signes de myecerdite, 


Léalimentetion consistait la plupart du temps; pour 
ne journée : vm un café ersatz. une scupe qui n'était sou 
vent que de l'eau chaude et un morceau de pain variant, 
suivant le camp, entre 150 et 250 Grs. quelquefois, un peu 
de ma rgarine, de confiture 

Doc. F. 321 p. 35 (50), 37 (74) 
Fo LES 
F 


Dens certains emps les malec ne toucheient que la 

mo£tié de le ration ; elle ét ssi diminuée pour ceux 

qui ne travailiaient pas 
$. 321 po 40 (57-47), 39 (28-65) 

Il était impo 38536 oléev à cette absence de nour 
riture per dss .: : seuls quelques'colis familiaux ou 
colis de Croix house varvenaient priois mais combien dis 
paraisssienv o TIG : des denrées les plus 
précieuses. hr rés out CFE leg priwiligiés de tels avantages 


( Ως \ 


Lh Ole SO SE 
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. 1 + ΒιΤ, p. 19 


Les Juifs et les ΝιΝι n'y avaient pas droit. 


Dans les derniers mois de la guerre, la crise s'est 
accentuée : les rations ont encore diminuées dens des 
proportions importantes 


Les détenus étaient dans un tel état d'inanition et 
tellement affamés, qu'il y a eu des feits de connibalisne, 
notamment à Belsen et à Mauthausen. 


Doc. F. 321 p. 40 (63), 189 (89) 
Ε. 118 


L'absence d'hygiène des camps et komme ndos contribuait 


encore a l'exterminsetion de l'homme. Le milieu dans lequel 
ces hommes et ces fenmes fatigués et épuisés vivaient favo- 
risair la propagation et le développement des maladies et 
épidémies. Les 8.8. ne prenaient d'ailleurs de mesures pré 
ventives que lorsque l'éxtention de l'épidémie les meneçaient 


Les blocks ¢teient la plus part du temps des beraques en 
planches de 50 mètres de long environ et 10 mètres de large 
2.300 mètrescube, et 500 mètres carrés. L'aération en était 
mal faite. 


Doc. F. 115 


On constate que pertout il y avait un entassement des 
déportés : le chiffre pe r baraque variait dé 750 à 1550 

A Buchenwald, il y avait des blocks où les Juifs furent 
jusqu'à 2.000 


éportés couchaient à deux et méme à trois dens des 
de 75 à 80 Cms. de lerge et sur plusieurs étages 


/ 


Doce Fe 321 P. 54 (80) 


L'eeu était presque pertout en quantité insuffisante. 
Dans un camp, il y avait quelques robinets seulement pour 
des milliers d'hommes et de femmes. Il y avait 1 robinet 
pour 10.0CO 
Doc. 174 pe 65 = 66 
(14) 


Le linge ntétait presque jamais renouvelé et était en 
trés mauvais étát. 
Β. 321 p. 42 (88) 
F. 174 pe 66 


La vermine, les puces, les poux s'installeient dans 
les blocks. Les prétextes de désinfection n'étaient que des 
moyens de brimedes et parfois d'extermination, ainsi que je 
voue en apporterai. la preuve par des documents qui vont 
suivre. 
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Un service sanitaire déficient ne permettait 
pas de donner aux malades les soins que nécessitait 
leur santé, 


Le ‘decins détenus, malgré leur dévouement, 
ne pouvait suppléer à l'absence de médicaments, d'infir- 
eries, ou € e s'opposer aux mesures d'extermination 
prises par le Be on l'autorité des kapos de l'infir- 
merie ou des médecins sion. Α Dachau, un charpen- 
tier faisait office de یسیج‎ et opérait lui-même. 
Doc. F. 321 p. 119 (17-87-47) 
poo, PF. 161 
Doc. F, 115 
Un minimum de soins était accordé si legüépor- 
ient récupérables pour le travail, 
Bergen il n'y eut plus de soins à partir de 
I9,4 tellement le camp était encombré de malades. 


Au Struthoff, il était interdit de soigner les 
blessures faites au travail ou les morsures des chiens- 
De Juillet à Novembre I944, l'accès au revier fut même 
interdit aux français, 

Docs Κι LIT P» 3 
Doc. Be, 107 p. II 


À Vaihingen, les malades na recevaient pas da 
soins et presque pas de nourriture, 
Doc. F, 321 p. 103 (84) IO? (24) 


4 Ravensbrück, lorsqu'une femme enceinte, dont 
on n'avait pas supprimé la grossesse - ce qui était la 
règle- accouchait, une heure après, elle regagnait son 
block habituel, L'enfant ne recevait aucun soin, 

Doc. B. 174 p. 84 
"Comae le nombre des biberons était limité, il fallait 
attendre pour en avoir un, 1η mort d'un autre bébé, ce 
qui ne tardait guère, car rares étaient les enfants 
qui atteignaient 3 mois". 


Aucune tentative pour combattre les épidémies 
typhus, dyssentrie, bien au contraire : 
Doc, EF, IT4 Dy. 84 
Doc. F. 321 p. 98 (IO) 103 (57) 164 (61) 
167 (34) 


Doc. 3249 P.S. 


L'admission des malades au Revier était due au 
caprice du kapo et non à Yes an des médecins. 
Docs, P, χ74. De OZ 
Doo, 3821 p, IOI {101} 


Les visites médicales étaient nombreuses, mais 
Souvent le but en était l'extormination, : 
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Elles permettaient de choisir ceux qui n'étaient 
plus aptes au travail et de les désigner pour la chambre 
à gaz 3 

Doc. F. 321 p. 163 (86) 164 (II4) 165 
(57-41) T66 (I22). 


à Ravensbrück, pour une visite dentaire les 
femmes devaient se mettre nues et attendre das heures 
Doe, ا‎ τίς D TO, 


Un déporté ne pouvait être admis au "Revier" 
(infirmerie) que s'il av^it au moins 39,5 de température. 


Les infirmeries petites et les 
malades y étaient entasse souvent 2 et 3 par lit. 
‘Auschwitz, Neuengame, Gussen, Buchenwald,atc..) 


A Mauthausen, l'infirmerie construite pour 
recevoir 1.800 malades, en contenait 8.500 en ilars 1945. 


A Auschwitz, alors que les dépôts du camp regor- 
geaient de médicaments, cu instruments chirurgicaux, il 
n'y avait pour les malades ni instrument stérilisé, ni 
médicaments, 
Docs Pe 174 p, Se 
Doc. 3249 Tos 
Doc. RB, 392 p. 7 
"^u Kommando de Rachlin, il y avait pour; 4.060 fe 
7 IOO comprimés d'asoirino, 
I Kg. de charbon, 
quelques pansements et pommades 
quelques ampoules de calcium 


A GUSEN, pour 700 ou 800 malades, il y avait : 
I5 cachets d'aspirine 
et quelques cachets de sulfamide. 

Nulle part il n'y avait de sérum". 
Doc. F. 321 p. IO4 (75) 


AU lieu de soigner les malades on les exter- 
minait : 
Doc. 321 p. 106 (86) - 108 (45-49) 


aussi partout la mortalité était-elle importante 
Doc, F. 321 p. 103 (115-75-31-78) 
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A ces misérables conditions ἦα vic s'^jout^oit 
le travail, 


a75 


Les dós2rtós ótoicnt voués à l'oocom»lissement 
Je durs Όταν αχ. Ils tr^ovill^iont on komn-n?»os ct 
en usine. 


L^ urde Hu tr^v^oil était d'un minimum ἧς 12 
heures ot souvent plus. 


"A Wilhemshaffen : 15 heures 1 à Dom: 17 he 
à 


à Dachau : 17 he à 18 he à Neuongommo 18 à 18h. 
(RF 174 p. 75) = RF. 321 pe 93 


Une lettre Ίο POHL à AIMTLGR ^u 30 Avril 1944 
(R.129) suggére qu. les hcurcs Ίο travail soient 
illinitécs ct quo les conditions générales Au tra- 
vail ?2evienncnt fe plus en plus dures. (lire) F.321 


tré BO (1) | 


tuait ?2obout, dehors; par 
98, Ars l'eau et 1^ boue. (4ss*chement 

et irrizition à Ravensbrück, Auschwitz) 

los usines soutorroines à Gussen II, mines 

3G Stossfurt à 500 "n. s 
wes à munitions à Ohr?urf, i^ns 
(Buchenw 13 - ll»uthausen) ou dans 
mement ο A Dora , les Aénortés 


sortir 


A 


lo véritables 
1streints ^u tra- 


LZ et ceux 
3 ٦ 


tendu "eux 
ntrenrttres 
jr tico 1e 1 


208 87 
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Les Eu itricat multiples 
fabrication 10s VI à DORA 
" H y2 à Lora, 
usines d'avi^tion Heinkel à Gotchefen et 
Ko motfc Ne d 
usincs : ت10 ب۹8‎ synthétique, 1e ο outchouc 
syatiótique à Dune Monowitz. 
ines ἦα fo 12 chorbon, corriéres, routes, 


A ^ τη 15 
os b J' ib CS 


tr^c^ront les routes 
mn d’avintion à 


1 
elet 


1 existit iussi un vil moins Aur : 
it colui ju service intérieur : 00006 
lus blocks, corvées ‘ivurses, service Ww four 
oróm^toiro. 


Les intelleetuels étricr resque toujours 
contrruints à Jes trav wz 1 ot durs. F.321 
ps BE (3) € 

À Raver 3brtici ) :5nfi i mux femnes de la 
ncilleurc sociótó los corvées ‘'imnoniices et 


ju tro qu'il étrit 
|; Je »Produetion ctrit surtout un mo- 
1 σος T in ٦ ο i JT e F . 5 2] 


5 tómoizn wes nous 
l'utiliser le trovoil 
tion l'as "oux documents: 
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Dégradation morale,- 


Enfin, ces souffrances physiques s'accompagnaient 
Ge souffranoas morales et formaient un tout qui موہ‎ 
tratnait souvent la degradation morale des individus, 


Le dérorté qui ne devenait qu'un numéro ver- 
dait cout sa personnalité et même son individualité, 
IL n'avait olvs rien qui lui fut personnel, 

Il n'avait plus de nouvelles, Il était en contact 
avec vouten espèces d'individus : condamnés de droit 
co mun, ΓΝ sonteneurs, qu'il avait parfois 
come یھ‎ 
(Doc. L. 


rapoort du Congrés américain) 


I5^ στό 
(Doc. P. 3 d D. 153 (IO = 63) 


La souffrance physique, la faim, la crainte 
dehe pas »ouvoiytentrer dans son pays le faisait 
glisser vers L'immoralité, s'il n'avait pas assez de 
volonté, 


Les blockhaltester, lesKapos étaient presque 
toujours des droits comuuns qui emp&chaient une 
solidarité confiante et suscitaient au contraire 
une na $ ne, 


Les intellectuels étaient ceux qui étaient 
le plus en but aux brimades, aux vexations et aux 
mauvais traitenents. OI - 82, Les ecclésiastiques 
étaient l'objet de persécutions particulières, 
Tout culte religieux etait interdit sous peine de 
mort, Pi 32f p, 28 (5 54 (40 - 85 - 90) 

p. 55 (95) p. 67 (106) 
(90) p. 124 (2I) 
F, 65I 
F. 129 ter 


A Auschwitz, un prêtre qui récitait une 
prière en marchant dans la cour fût assom par un 
Kapo.( Ε. 392) 


Ces mesures et ces conditions de vie ont 
entraîné une mortalité très élevée, d'autant plus 
qu'il faut remarquer que tous ces malades ou cas 
déportés déprimés ne wourraient pas d'une mort 
naturelle, mais étaient souvent achevés auparavant 
dans la chambre à gaz, par les piqûres ou paritous 
autres moyens. 
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Quelques chiffres seulement illustreront 
d'une façon saisissante ces procédés d‘externi- 
nation lente : 


FP. 129 cer p.I8 A Vaihingen, le camp de repos : I500 morts 
en deux mois, 
Doc. F. 129 ter p. I8 


A Buchenwald, pendant le premier trimestre 
945 : 13.000 morts sur un effectif 
de 40 . OOO internés, 
Doo, Pe 115 


Α Dachau, I3 à I5,000 morts dangles trois 
mois qui précèdent La libération, 
sur 40.000 détenus : 28.000 sont 
morts du typhus en 5 mois, 

Doc, Κι 661 


À Bergen-Belsen, sur un trans ort de 2.555 
femmes arrivant de Vienne le I2 
Janvier I945 : 4 restaient vivantes 
à lalibération; la moyenne des décès 
était de500 par jour. 

Doc. F. 161 ne 2 
Le II Avril I945, 22,000 cadavres 
étaient entassés dans les blocks, 
à ce moment-là, la mortalité jour- 
nalière atteignait 700 à 800. 

Doc. F. 321 p. 91 (84-117-63-84-31) 


A Auschwitz les chiffres officiels des 
victimes atteignent : 
en mai 1944 560,000 
en duin I944 512.000 
au 26 juillet 44c . OOO 
soit en 3 mois “+8 I.314.000 
Doo. ἕν 223 


du Ier 


À iauthausen sur 10.000 Ichéques internés 
depuis 1940 il en restait 400 au 
25/4/45. 
sur I2.000 français, inscrits de 
duillet I942 à Avril 1945 : il en 
reste 4.000, 


ju Ier Janvier 1945 au 3I Mars 1945 | 
17.000 mortséur 36.000 détenus, 


au camp d'Ohrdruf : 3,872 morts pen- 
dant le Ier trimestre, 


Vous trouverez au document ΕΙ I40 
dont j'ai déjà fait état les conditions dans les- 
quelles sont morts la plupart de ces 3,872 internés 
du camp d'Ohrdruf, 

Doc. P, 140 


25 - 
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Extermination par procédés brutaux. 


L'extermination fut le plus souvent brutale 
et la mortalité provoquée par cette méthode fut plus 
importante que par la première, 


Elle revêtit des formes différentes : 
mauvais traitements, expériences, exécutions, con- 
vois d'évacuation. 


Ce fût la méthode communénent employée 
A Auschwitz on a retrouvé le répertoire le plus 
conplet des modes d'extermination les plus raffinés, 
Dee, FP. 174 p. 89 


Mauvais traitements et tortures, 
Ils furent aussi variés que nombreux : 


Les ٠ Langaient sur les détenus de 
chiens dont les morsures causaient de dip ο 
profondes qui وخ‎ pr 1a gangrène et la mort. 
Poco, F. II7 - F. 112 - Pe 665 


Les mesures de désinfection n*étaient que 
orétextes à extermination et à extermination brutale. 
Doc. F 32I p. 29 (106) 43 (71) 
Doc. PF. 660 


Au camp d'Ohrdruf, kommando de Büchenwald, 
dans la région de Hotha, fin gend I945, un 
convoi arrivant de Dachau, fut exterminé par ce moyen. 
de cite la page 4 du Document F. 140 

un convoi de DACHAU composé de 5 prisonniers 
arriva fin Janvier, Après 3 semaines, la Fleckfie- 
ber éclata, 
Le IO Février I945 la totalité des 425 prisonniers 
furent envoyés au centre Ads ο ο de la 
Wehrmacht. BSULHE dirigea l'opération, les prison- 
niers furent forcé "S E se déshabiller complètement 
at durent rester nus exposés au vent glacial dans 
un hall découvert, A 2 heures, le II Février 1! 
épouillemort était terminé et | 26 à survivants furent 
emmenés à pied au pe du camp situé dans la vallée 
en faca de Nordlag Les 364 prisonniers durent 
porter les ke pid "morts (61). Ce petit camp 
était sans lumière, eau, cheminées, fenêtres, 
portes, Les latrines débordaient οὗ les prisonniers 
malades devaient se soulager dans leurs chanbres, 
Au bout de 3 jours AUBRECHT put obtenir l'eau 
courante, Les malades do la typhotde gisaient sans 
couverture sur le plancher nu, lcs gémissenents et 
les cris devenaient insupportables, rar ordre de 
STIEBLITZ, seulgles corps des morts étaient empore 
tés, Après deux semaines dans ce camp, il restait 
seulement 196 survivants dont une partie est déve- 
nue nalsaine. Ceux-ci ont été ensuite tués par 
les gardes," 
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A Gusen-iauthausen, une désinfection en Janvier 
1945 cause la mort de 4,000 personnes : un train fût 
envoyé à Linz dangén centre dedésinfection, les wagons 
étaient des wagons frigorifiques et plombés, Les 
autres déportés restèrent nus dans le camp pendant 3 
jours avec de fréquents appels. 
Doe, F I29 ter 


“rando de Falkersee, dépendant de Sach- 


4 

αἱ 

m 
21 


senhausen, o ouchait avec de l'eau glacée les détenus 
tout habillés et on les obligeait à garder leurs vête- 
ments qui séchaient sur eux 


Doo, P 331 p, 50 (122) 


Ces tortures revataient avec encore plus af 
acuité la brutalité et la sauvagerie de celles prati- 
auées par le S.D, et 18 es prisons, 
C'était ; les pendrisons p^ 4 poignets par los pieds 
et même par les parties génitales, l'immersion des déta- 
nus, la tate la première dans une cuve pleine d'eau 
jusqu'à ce que mort s'ensuive 


Doc. Ba 140 


Il ne s'agit pas de cas isolés qui étaient 
l'oeuvre de quelques brutes 858 exemples que je vais 
encore vous citer dans le docum: F. 321 vous appor- 
tent au contraire la preuve e les mauvais traitements 
et tortures étaient la τὸς dens tous les camps et 
faisaient partie d'un système 
mauvais traitements et tortures 
toujours jusqu'à la mort étaient l'oeuvre des 
bien encore des cap des blockältester sou 
té at le contrôle des S.S. cu enfin des civi 
contremattres, 

exercés aussi bien sur les enfants 
gue los ants, sur les rds et les malades 
que sur les bien portants, sur les femmes que sur les 
hommes, 


Voilà des preuves de la façon dont les civils 
traitaient ces travailleurs exténués et déorimés : 


(33) p.e 90 (109) 
Doc. 
Certains faits que j'extrais du mme document 


F. 241 p. 52 (IOI) o. 53 (II4-IO3) montrent jusqu'à 
quel point ils ont pousséleur sadisme, 
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BRANTNER une autre assistunte dc HIRTH, qui déclara que 
c'est bien ce camp qui fournissait À RTH le matériel 
humain, Enfin une preuve résulte de noise histolo- 
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Dirn-t-on, pour contester la responsabilité dos chefs 
du régime ot dcs orgonisations nazi inns ces crimes 
qu'il ne s'agit ld cue ai 228 isole, imputable au seul 
professeur HIRTI? Il n'en es ici s cxpériences &tai- 
ent officicllomer au 1 ‘Tice d'orgonisations qui sans 
doute aujourd'hui proclumcero: leur indépendsnce envers 
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Ce que nous avons relaté pour NATZWILLER, nous le re- 
trouvons dans la plupart des camps, sous d'autres for- 
mes, ce qui démontre la généralité et la systématisation 
de tels procédés. 
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"Les rapports médicaux abondent sur les expó- 
"riences qui ont été pratiquées sur les déportés, 
"hommes et femmes. Ces expériences ont été sys- 
Mtématiques, Variées en ce qui concerne les mo- 
"yens de donner rapidement la mort, elles avaient 
"un caractère communs colui de ne même pas avoir 
"itexcuse d'avoir fait progresser la science," 


fermes, et des enfants: 


z stérilisation de 
rayons X, abla- 
tions ou encore 


54494959 949 4. », 5 ep ege te Docunent RF SEA 5594 696 ee E E E å 


Pe 114 "Les femmes subissaicnt la stérilisation. En 
"1944, l'appareil servant à la stérilisation fut 
transporté dans les blocks des fermes se trouvant 

n dehors Qu camp. Le nombre des femmes stérili- 

s fut très gran ο stérilisation chez les 

"formes était ο par l'application des ra- 


Iranana y M 


a 
J VILD Ao 


tai vu personnellement plusieurs centaines 
ont nor- 


enfants 
"oar ils ont pris l'élément féminin de 7 à 45 ans. 
"Geci se passait en janvier (5. Ils les stérili- 
"saient sans les srnesthésior et los enfants hur- 
"laient". 
"iu block 17, 200 enfants étaient affectés aux 


M سے کر‎ esf 1 ^ A - ' bk . 
‘expériences de stérilisation", 


"Quelques sen ines 00. par la 


"suite auxnon-Juifs autres que les Allemands", 


Vers mi-septembre 1943 dit le Dr. Robert LEVY 100 
jeunes gens, la plupart d'origine polonaise, fu- 
rent stGrilisés. 

Sense Document RF 183 eee 


, 





Imm 


CD/NR.N° 306 


— 


Opérations de stérilisation δα prison de 


Cologne, au camp do STRUTHOFF, 3 Noueugamme, 


^ eo سی ے‎ À A 100 d > 

0.000. Document RI 129 tor e€9€e52024906596052^85 
vensbruck, la doctoresse FRESNEL rapporte 

3 Eos Ze E FN. . . 
d'expériences de stoórilisa- 


de femmes, pra- 


un "σας 


00.00.00. Docunent RE € ͵οφΦφΕε "6456646554 4559594699 Φ 


Lo 0 


uno autre 


Sp era ege eege 59 Φ 


Φ 0 5 see 690 8 9 Φ 99 98 Φ geg 


' Auschwitz 


riences de fÓ6óconda- 


8 494 5 44 06... 
o8 on plusieurs 
subissent une métho= 


nee ο 


rósul- 
subi cette 
286 


Document RF 129 ter ee‏ ت 5ος ες‏ ہہک ےک 





ΙΙΙ 


1ھ 15046 


CD/VR.Ne 303 
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Les documents suivants, une série do lettres de BRANDT 
et de Madame R,SCHZR data le mars e vril 1942, nous 
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Moins de 10 Sours opres, le 26 Fevrier 1943 HIMMLER 
accorda à RASCHER l'cutorisation demandée οὗ adressa au 
S5» Obergruppenfitirer 20HL des instructions ca ce sens, 
Ces instructions sont conlirmées par une lettre de BRANDT 


adressée au médscin ginérel 89.95. GR,VITZ le 9 Mai 1945, 
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Ces atrocités continuèrent jusqu' 3 la fin en se généra— 
lisant comme ie prouve vre circulaire cu S.S. Obergruppen- 
führer ULUECKS à tous lcs commandants des camps dc concen- 
tration, en date du Mai. 1944 cui règlemente officielle- 
ment la désignation des victimes destinées aux expériences 
humaines dans les camps de concentration et établit défini- 
tivement qu'il s'agit li d'une activité officiellement ro- 
connue et contrélée puisqu'il est précisé que soul le Wirt- 
schaftsvervaltunghauptamt, Amsgruppen Chef D ( Service prin 
cipal de l'Acministration Economique, Chef du groupe des 
services D) est qualifié pour désigner les victimes à four- 
nir pour ces expériences, 
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Le trait commun de ces expériences atroces était leur 
but pratique: aboutir à dos conclusions pouvant être uti- 
lisées dans la therapeutique des soldats, ct notamment 
des aviateurs ayant subi dos accidents dûs aux basses pres- 
sions awmosphiriques ou aux basses températures, L'Ober- 
kommand der Luftwaffe dont l'accusé GOZRING etait le 
chef, devait béntficier directement du résultat éventuel 


de ces crimes 
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l'appui de la Luftwaffe souvent & sa demande et sous le 
contrôle du colicborateu | plus immeciat de l'accusé 
GOERING, le Feld Marcchal MILCH. La preuve en est donnéc 
tout d'abord par une lettre do HIMMLER à MILCH, du 27 


Août 1942, où 11 est question d'un film pris par RASCHER 
à MILCH sur 3 à 
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La preuve que ce rapport parvint bien à destination, 
et que les atrecitts relattes rogurcnt l'approbation de 
MILCH est donnée par une icttre Qu 31 μοϑῦ 1942 adressée 

par MILCH ἃ l'Overgruprenführer WEN et qui déclare 
δε... que des expéricnees sur les basses pressions 
ont eu lieu et continuent ἃ avoir lieu & Dachau, et sont 


pratiquées sur Ces sujets pris parmi les internés du campe 
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Une preuve REESEN de l'intérêt accordé par 
MILCH à eos expé jS est donnée par une lettre de RASCHER 
à HIMMLER, du 9 Octobre 1942 qui nous epprend que le film 
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pris par RASCHER au cours de ses expórionoes à Dachau a 
été présenté au domicile même de MILCH 
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Le chef à'Etot major de la Luftwaffe s'interessait 
lone au plus haut point sux expériences de RASCHER et il 
n'ignorait rien des conditions dans lesquelles elles 
00 1 lieu, Et l'Oberbfchlshaber der Luftwaffe, l'accu- 

sé GOERING, ne l'ignorait pas davant-ge, puisque RASCHER 
sur l'ordre de HIMMLER, lui envoyait des comptes rendus 
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prouve une lettre du 24 Octobre 1942 dont nous allons 
maintenant donner lecture. 
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L'accusé GOZRING ne pout pas prétendre que ces rap- 
ports ne lui ont jamais 6t6 soumis, puisqu'il a chargó 
MILCH dès le 20 Msi 1942 de transmettre aux 5.5, ses re- 
merciements spocioux pour l'aide qu'ils avaient apportée 
à la Luftwaffe cans ce &omaine 
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Un document un rcu postóric ne lettre do HIMMLER 

à MILCH du 13 Novestre 1942 donne la prouve irréfutable 
du fait que los cirige nts dc . Luz wofife ne pouvaient 
ignorer le c:rac.ire criminel Ces expériences pratiquées 
Dachau, puisque HITLER lui-même déclare à MILCH qu'il 
n'a aucun scrupule ἃ enorifier des vies humaines dans ce 
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la vie des sol- 
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Bien que tous ces documents suffiraient par eux-mêmes 
prouver le patronrage officicl d 'O.K.Lea& tous les 
crimes de RASCH, je pri is on o un document qui non 
seulement prouve la responsabilité de l'O.K,.,L. dans ces 
crimes, mais la revendique est uno lettre du chef des 
Services Médicaux de la Iuftwatfe, un des chefs do l'Etat 
major ae GOERINE, 1 HIPPLZ qui, adressant au ۰ھ‎ 
Obergruppenführer WOLLP ic Mars, 1942 proclame que non 
seulement il no s'cegt jamsi ppost sux expériences sur 
sujets humains, mais qu'i 5 a toujours pleinement ap- 

prouvées, 
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RASCHER, HIMMLER, MILCH et GOERING sont done tous les 


auteurs. les instigateurs et les complices Ce ces crime 


S.S, Luftwaffe et Reichsregicrung partagent cette respon- 
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ité. Lo Rcichsregicrung avait facilité οὗ même pernis 
ser cos expériences en allouant au budget D.8. 


» ον 


£244 4- 4 EG حل ہمہ ہے ہے ہے روہ ہم‎ eT +4 MM وو ھی ای‎ a 
crécits particuliers, expresscment affectés aux exvérien- 


1 


ces sur les internes dos c.mps de conecontr tions 
C'est ce quo prouve une série 
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ches Scientifiques et le lMinistórc des Finances au Reich, 
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médicaux notionaux-socislisteosconnoisscion existence 
de pareilles Í 
lès elles 6taicnt 77851090808. Témoin des extraits de la 
"Zeitschrift für Mikroskovisch atomische ώριμη» 
sur Ces su- 
1909458 > mort subite" et 
croscopiques 
après ἄοοδεο (Journal 
Te Zeitschrift für Zollenfor- 
ching und Mikro natomie Tom 52 p 90 à 192, 200.) 


eue. جے و وج‎ Document lí P.S. f€u*$*€6€909€09050900009000€90 


Aucun des lecteurs Ce cos revues ne povvait se faire 


d'illusions sur lcs causes d'un si grand nombre de morts 
subites sur dos sujots zl pe parfaitement sains ct dans 
des conditions si favoral 3 £ | Observation scientifi- 


que et imméd 
peut affirmer avec certitude que les milicux 
ands, les grandes firmes pharmaceutiques 
cos cxpéricncess J'en apporte le preuve 
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p. 121 "Il y avait des expériences faites à l'infirmo- 
"Pic de Neuengamme pour la tuberculose, Un doc- 
"tour do Berlin vennit toutes los semnines, Il 


“orientait ct reglait los expéricnees lui-même, 


vf 
+ 

7 
- 


"Deux docteurs françäis ont témoins do ces 
"expéricneces. s m'e nt parlé souvent, mais 
"ils ercienaiont les représailles ct so réser- 
Mysions Ce donner ces explie-tions ct détails 
Mconplénentaires djs leur arrivée en France; mal- 
"hourcusoment 


"tous Les Ceux, 


jo crains qu'ils soient disparus 


"L'un d'eux m'a dit un jour que expérien— 
"cog Gtricnt absolument grotesques car l'emploi 

remède utilisé pouvait se comparer à l'emploi 
nouchc; autrement 

lo 6ھ(“‎ At vemement brutal οὗ plus 


pe τ s EE ων, e 4 " 
1g Dä que LU cr ν 18 NE e 


le block No.20, so trouvait une grande 
tubereulcux. Les usines Bayer onvoyó- 
is forme d'ampoules, dos 
tuberculcux. Ces nalheureux n'ont 
attendait leur mort 
raté au rapidcnent. Tous les tuber- 
du camp présentaient un terrain spécial 
olution ultra-rapide de l'af- 
itions d'hygicne du 
ora bles." 
ως des fragments 
ganglions trachéo-bronchiques 
ges étaient envoyés, oux fins d'étude, à un la 


oratoire τιν ο Ar l'usine," 


"150 femmes juives achetécs par "Bayer" a 
"L'administration du camp d'4uschwitz, placées 
"dans un block de femmes cn dehors du camp, ser- 
“virent à des expGricnees de médicaments, incoh- 
"nus, à contenance hormonalc." 

"Un institut ollenond a Gemanté quo des ex- 
"o6ricnees soient faites avec de l'Cpivan sopori- 


"figue ancsthésique employé en injections intra 
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"vcinouses," 


(int encore 


Revier 


“Buchenwald êtıit un grand centre d'étude sur le 
"typhus exanthématique qui dépendait ce l'institu- 
“tion cd'hygicne 8.8. de Berlin, dont le chef était 


' - À en d γι 
un moGecin-cl 


168, on porti- 
prisonnicrs. Peu 
dans ce bâtiment 


rsis vivants." 


des injections de 


ns; beaucoup sont 


deux 


ricnees ont été 
trouver une 
if, ۶ + e 


wares des 


1 4 e i ا‎ b - MEA: - Dana 
"bombes au 0 801017 É : por les fméricainsz Ils 


"avaient essaye toute un erie de mécéications qui 


"n'avaient pas Zonë Lor Gsultat In a done 


Russes. On leur a brû- 


DL, 


témoins" ne recevant 
la rapidité de cica- 
d ccux qui recevaient 
it 


er m e £ T And 
témoins". Lorsque l'expé- 


trois mois, tous 


"On convoqua, un dim ne, 4 convalescents de 
"constitution robusto et on lour fit absorber à 


"chacun un verri > liquide contenint unc solution 


"G'un médicanent soporifique dont la dose mortelle 
اد‎ û Ctablir. Ces médicancnts avaient 6٤ج‎ en- 
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"onvoy6s par les usinos Bayer au comp d'auschwitz, 
"aux fins d'expé Deux de ces cobryes 
"absorborcnt, ΑΦΗ au poison, un vomiti£f., Les 


“quatre cobarcs furent ensuite plecés ou block 19, 
médecin devait suivre l'effet 


lu médicament. 
d'entre cux vomirent ct mr e avec un 
profond de onze heurcs. Les deux autres 


ZE" ^ 
"sont morts lo soir mómo, 


"Le cinquiéme groupe de femmes du block 10 
"étoit sous la surveillance du docteur W..., 80- 
"condé par le professeur S..., Ge Cologne. Ce 
"ernier nit au point un a parcit photo-microsco= 
"pique X couleurs. On photographiait le col de 
"la matrice de femm l'fees différents allant 

photo, une 
actrice d'ap- 
onvoyóe aux 
Etude histo-pothologi ou loboratoirc 


stitut do Broslau." 


dc 
"Polonnises qui portaient 
"oicatrices, Ellos rvaicnt subi 
"Co vivisection (groffe d'os et 
dus chirurginns v.nus spécialement do Berlin 
yhaque jour nous pouvions constater 


pes t ` " 
رون‎ 7۳27 00084 
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Le gaspillage áo vios humeines, l'insignifinnee des 
résultats scicntifiques correspunénnt ἃ ce gaspillage 
établissent qu'il s'agissai μμ tout d'une politique 

roncue plus oiicuse encore por la ten- 
tative G'utiiiser ο: > extermination nazic. 4 propos 
exp(riences 8 18 projectile empoisonnts un chi- 
profossour wee a pu écrire "La nó 


de ees oxpCrionces nous confon— 


Les sujets qui avaient été utilisés pour ccs οχρό- 
riences s'il n'en mouraient pas ttaiont par la suite 


externinés. 
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ination 


L'exterminat 
Lor squ! il ei 


Les exécutions 


xécutions 
E n à 
5488 prétextes Les plus 
. , 
La idee 


mame 


tuait 


On 


exteri 11 ner 

1 ta 
document 

aucune émotion 


(NK 


Coinme 


ordre 


Yt 
نا ےط‎ 


Aa 
OY 


On tuait 


pour 


οκ. 
WOC e 


pendaisons 


ion était plus rapide et 
agissait d'exécutions, 


l'ext: 


) en acco 
d'exécuter de la façon dont je 
۰ 


plus brutalé 


étaient individuelles ou collec- 
avaient lieu souvent 


individuelles 
toujours partaient 


Tuti Les 


>rmi 


tuer et parce qu'il 
t partie d'une 
son interrogatoire, 
L à La fin 4 "ge 
ipLissant ces actes 


5 


DO 


d'ailleurs été élevé 


J'ai 


miner mais 


lieu par Eroupe 


sLévateur, Ces 


avaient 


à l'aide d'un 


7-58 
four 


cland 
à proximité du 


sanctions collectives 


160 (IO6-IIO) 
déporté qui, 


Dee QU qui ۹ )OU: 


ndtre, était 
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, 


C'était au camp, le déporté qui était poussé sur 
les fils électrifiés et électrocuté, 


A Ravensbrück, l'administration aux malades 
et vieilles femmes d'une poudre blanche qui entratnait 
la mort presque aussitôt, 

Doc. E III 
Doc, Be 405 


۱ PE Neuengamme, les injections de pétrole aux 
présumés malades et faibles, 
Doo, P, LIO p, A 


A Bergen-Belsen : piqûres au coeur, à l'aide 
d'une grande aiguille et piqûres intra-veineuses, Les 
malades étaient, d'autre part, souvent achevés d'une 
balle ou d'un coup de trique. 

Doc, F. I2I - I29 ter 


4 Mauthausen, les piqûres au benzol. 
Les piqûres étaient un moyen rapide et efficace 
se débarasser des internés, ainsi que l'attestent 
preuves que je cite au tribunal dans le document 
F. 32I p. 108 (82) p. 109 - IIO (34-86) 
p. III (93-7) 
P, 118 


On pourrait multiplier les exemples et les 


raffinements dans les procédés, 
Les bourreaux recevaient une gratification 

pour cette sinistre besogne, i 

C'est ainsi qu'un document émanant de l'inspec- 
teur dos camps de concentr tion et adressé au Comman- 
dant du camp de Gross-Rosen annonce la mise à sa dis- 
position d'une certaine somme pour être distribuée aux 
bourreaux (II52 P.S.) 


1565 
DD/SG, 
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Extermination 


Exécutions collectives 
Sont celles qui sont arrivées à exterminer le plus 
grand nombre d'individus. 


Des camps s'étaient spécialisés dans ce genre d'ex- 
termination en masse, qui a atteint particulièrement les 
israélites, les intellectuels, les vieillards et les jeunes 
gens. 


Pour les israélites, l'extermination se faisait sur- 
tout à l'origine, à l'arrivée; pour les intellectuels, les 
vieillards et les jeunes gens c'était dans les mois qui sui- 
vaient - Les intellectuels toujours affectés à des travaux 
durs ne résistaicnt pas longtemps et devenaient vite "musul- 
mans" , (c'était l'appellation donnée à ceux atteints de 
cachexie et d'inanition), les vieillards comme les jeunes 
gens devenaient vite trop faibles et n'étaient plus d'aucun 
intérêt pour la machine de guerre allemande. 


Auschwitz fût le type du cam 'extermination systé- 
matique, la plupart des juifs des pays de l'Ouest ont été 
dirigés vers ce camp, d'où ils ne sont pas revenus. 


En France, un 1/2 à 2 pour cent sont seulement reve- 


En Norvège, sur 600 juifs déportés, 12 seulement 


sont rentrés. 


zn Hollande, sur 120.000 juifs environ qui furent 
déportés, 5.000 Seulement étaient encore vivants en Août 


1945. 


Sur les 140.000 juifs vivant en Hollande au début 
de la guerre, il n'en reste plus que 23.000. 


Au Luxembourg, sur 700 juifs déportés, une trentaine 


seulement sont rentrés. 


Buts : 
TI - Extermination 


2 = Executions. 
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x Auschwitz, le chiffre des personnes qui ont 
été axterminéges atteint 8.000.000 environ. 


à sélection dans ce camp s'opérait à l'arrivée 
des convois. Tous ceux qui étaient aptes au travail 
rentraient au camp, les autres étaient dirigés vers la 
chambre à gaz, sous le prétexte de passer aux douches 

Doc. P. 321 p. 172 (IO0-104=03=103) 
Doc. PF, I40 De i 


C'ast ainsi que sur un convoi de 1500 parti de 
Drancy, 350 au plus eurent accès au camp, 


Les femmes de plus de 40 ans, les hommes de 
plus de 50, et 195 enfants de moins de I5 ans étaient 
voués à la chambre à gaz 

οσους Fe 174 p. IOT7 
Doc. P. 392 p. 7 


R. 9I apporte la preuve officielle de cette 
extermination et du but de cette extermination. 


Une deuxième sélection s'opérait à la visite 
médicale, 
Doc. F, 321 p. 174 (76) 


Enfin, des sélections périodiques avaient lieu 
au cours de visites par les médecins SS. 
joo, F. 321 p. 164 (114) - 163 (86) 
166 (1969) 


Lorsque la chambre à gaz et les fours créma- 
toires ne suffisaient pas à l'extermination, les ۰+ 
ne reculaient devant aucun proce $dé ; ils faisaient 
creuser des fossés par des déportés, puis, après les 
woir feit dév?tir, les y jetaient et les arrosaient 
d'essence qu'ils enflammaient 

Doc. F. 321 p. 181 (86-23-I0I-I0) 
I82 (10-123-57-123) 

Doc. BR. 592 p. IO 

Doo, E. 140 De $ 


Ou encore ils éerasaient la tête des enfants 
contre les pierres et jetaient leurs corps sur les 
autres victimes, entassées au fond d'un fossé dans 
lequel ils allaient les brûler vifs, 

Docs P 392 p, 10 

Doc. F. 140 

Doc, 2429 P.S.n? 23 

Dec, Sel pe 276 (123) 
Doc, F, I29 ter, p. 17-18 


Dans ce camp, des milliers de petits enfants 
furent gazes,,massacres, 35 tés vivants dens les four- 


naises par les S.5. ot le aides, 
Doc. F. 321 p. 172 (23) - 182 (86) 


Le record journalier des exterminations massie 
ves fût atteint le 9 Juin 1944 : 24,000 personnes furent 
gazees et brülées, 


un’ Al, ΓΑ 1 .. ἨΒβοο ra Soor EER I 
۷ ا‎ LU (34) 


: ve 
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D'autres témoignages rapportent que : 
Doc. PF. 321 p. 196 (23) 169 (34) 


A Manjansk, le 3 Novembre 1943, I8.000 
duis trouvèrent la mort dans des conditions iden- 
tiques, Les 8,8, et les S.D. firent creuser des 
fossés par les déportés, les y firent descendre 
et s'allonger puis les abattirent d'une balle, 
Ils en firent descendre et s'allonger d'autres 
Sur les premiers et les abattirent à leur tour, 
Quelques jours aprés, onlles déterra et on les 
brûla au four crématoire ou sur un bücher 

Doc. F. 32I p. I5I -(60) 
Doc. F, 199 ter p. 17-18 


Les chambres à gaz, les voitures à gaz 

et les fours crématoires de Ravensbrück extermi- 
naient sans distinction de races ou do religion 
es déportés de ce camp : les malades, les vieilles 
femmes étaient désignées à la visite par le méde- 
cin SS ou à l'appel par la SS de service et 
envoyées dans le camp qu'on appelait le "JUDEN- 
DLAGER", 

Doc. F, 405 

Doo, Fe I29 ter 


A MAUTHAUSEN, L' extermination se faisait 
à l'aide de voitures 
, Doce Fe 174 p. 104-105 
Ce n'était d'ailleurs pas un fait unique 
Doc. PF, 361 p. 163 (III) 161 (86) 


Des autos-cars remplis de déportés par- 
talent du camp pour le camp de GUSEN. Ces déportés 
étaient exterminés par le gaz pendant le trajet 
et incinérés à Gusen., De Gusen, l'auto-car partait 
avec un autre convoi qui subissait le même sort 
an cours de route et était incinéré à l'arrivée 
à iauthausen, 

Doo, E, 118 p, 3 et 4 


4 Dachau, avant la libération, les N.N. 
furent exterminés parmi eux : 2 généraux français. 
Doc. P. 661 
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Extermination 


Apres, le I9 avril 1945, 3.000 malades furent 
zazés et incine 468. 


Dans ce damp, 10.000 tchéques ont été immatri- 
culés, mais il en est arrivé environ 30.000 autres qui 
ont été exterminés au fur et à mesure de leur arrivée, 

Doo, PF, {38 


Sur ces 40.000, parmi lesquels se trouvait 
l'élite tchèque, 400 seulement restaient le 25 Avril 
1945. 


Dans d'autres camps, tels que Sachsenhausen, 
les exécutions se faisaient aussi à l'arrivée 
Doc. P. 321 p. 173 (19) 
Parmi les 4.000 Fra moais passés à ce camp, 
beaucoup ont été exécutés av^ nt d'être 1100013171 ۰ 


Beaucoup de patriotes ont été victimas de 
exécutions dès leur arrivée, 
Doo, RB, 321 I45 (38) 


Les fours crématoires fonctionnaient sans 
arrêt dans les camps : 
Doo, P, 321 p. 179 (86-57) 196 (23). 
C'étaient des internés qui étaient préposés 
à la erémation : il y avait le kommando du four cre 
matoire, comme il y avait d'autrés kommandos dé travail. 
Ils étaient mieux nourris que les autres, leur vie 
était cependant de courte durée car ils étaient voués à 
l'extermination certaine, 
Doc. D. 321 p. 180 (101) 


La plupart de ces exécutio sa faisaient avec 
l'accompagnement de la musique, 


Les grands camps possédaient leur chambre à 
gaz qui se présentait sous l'aspect d'une salle de 
douche quelquefois luxueuse, 

Doc, F. 32I p. 161 (104-86-57) 


À Oranienburg, le médecin drassait des listes 
de malades qui étaient brûlés vifs. 
Doc. F. 174 pe I05, IO6, 


Pour diminuer la population du camp, pour 
Se débarasser des vieillards, des malades, des infirmes 
on les tuait : 
Doc. P. 321 
107 ξ ' 
164 (61) 1 Ὁ) 166 (24) 
167 2 (90) 174 (67) 
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Ra Ee κος Kai, got 
Les SS allaient méme jusqu'à [ 
leur mort , la peau des détenus. 


na rticulitrement les peaux tatouées e 
qui étaient sa ns défaut, 


Elles j à faire, soit 


DEM » 1 = ἘΠ P T TT S 
lampadsires comme à BUCHENWALD, soit 


gants, des secs de dam de comme 


sur ce point 
'sonnalités. 


Το... 


ΒΑ ΤΑΟ HOV OAL 


MN 
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es allemands utilisaient les restes de leurs 
victimes les cendres servaient d'engrais, les os étaient 
dispersés sur les routes en construction, les cheveux 
des femmes recueillis servaient à la confection des 
vêtements ou à rembourarr les coussins des sièges des 
avions, 

Doc. 321 p. 177 (86) 182 (90) 

Doc. F. 392 p. 11 


A Auschwitz, à la libération du camp, on a 
trouvé un tas de cheveux de 7 tonnes provenant de l'ex- 
termination d'au moins IO0.000 femmes, 

Doo, Pe $92 p, 18 


Tout était pour eux une source de profit et 
une occasion de vol : 
Doc. D, 321 p. 29 (104) 
30 (57-65-110) 106 (39) 177 (93) 
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CAMPS 


Externination 


Convois d'évacuation 


Du mois d'Octobre Τ9/ au mois de mai 1945, l'ex- 
termination s'aocentua. 


De tous les coins de l'Allemagne et des pays occu- 
pés par elie, dès que les troupes alliées y pénétrèrent, 
des convois de déportés sillonnérent 1'allemagne. Ces 
eonvois furent lons et pénibles : souvent à pied, sans 
nourriture et par n'importe quel temps, ou en chemin de 
fer dans des wagons découverts. 7:3060 p.I89 (153). 


11 y eut d'abord les convois de l'Est : d'Auschwitz 
vers Buchenwald, Oranienburg, Ravensbrück, Bergen-Belsen, 
Dachau, par 20 degrés au-dessous de zéro. R.F. 174 5 


Puis ce fût l'évacuation de Büchenwald vers Bergen- 
Belsen, vers Dachau où les troupes alliées trouvèrent à 
l'arrivée un train de 50 fourgons renfermant chacun IOO 
prisonniers. 

Sur ces 5.000 déportés, 3.000 environ étaient morts 
et d'autres agonisaient. 200 cadavres d'un précédent convoi 


3 


étaient entassés sur une vois de manoeuvre. 


un convoi de IIOO déportés parmi 
+O français amenés le 27 mars 
avait plus que 57 survivants. 


L'évacuation de Neuengamme, en warseavril 1945, 
fut une des plus π cutrières etune de celle où la volonté 
d'exteriination fut le plus marquée - Les malades et 
les vieillards furent dirigés sur Bergen-Belsen. 

Un autre convoi sur Sandbostel, 

le reste évacué à Lubeck et Embarqué. 


+ pe 


p. d.d. 2 
Un kommando dépendant de Dora et comprenant 1500 
déportés fut, au cours de son evac cuation, enfermé dans 
une grange pré 3 Godelegei 3 SS incendiérent la 
grange at 1016 déportés nt dans les flammes pendant 
que 150 à 200 qui ne Ho à échapper au feu furent 
bati dans lesbois des alentours. 


0 
S aan 
14 p.II7, LIS e F.321 p.192 


5 
A 
T 


Le komando de Stassfurt, évacué le II Avril, fit 
une marche do 450 kilomètres jusqu'à Aunaberg, trés peu 
arrivèrent à destination. 


Le kommando de Bradisko, dépendant de Flossenburg, 
fut externiné à la mitraillette. R.F. 174 ρ.119 
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Moins de 100 uu; ortés du kommando de Johangeorgens- 
dadt qui en comprenait 800 arrivèrent à Trheresienstdat. 
R.F. 174 p.120 

Au cours de ces é 
les trainards et les mal 
191 CE), 295 (1), 298 (2 


vacuations, les SS abattirent 
da F.221 p.I88, I89 (4), I90, 


Au camp de Virgt, en Hollande, 400 personnes furent 
fusillées au moment de l'évacuation. 


En Avril 1945, sur 12.000 internés, évacués de 
Buchenwald, 4.000 seulement étaient vivants quand la co- 
lonne en marche atteignit les environ de hatisbonne. L.I4 


I 14 

buts: 

[I - Extermination 
2 - £Exécutions. 
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Malgre ces atrocites, cette terreur constante 
qui régnait dans les camps il y eut permi les inter 
nés de besux actes de courage et d'abnégation - les 
réactions furent individuelles ou collectives, spon 
tanées ou minutieusement préparées comme à BUCHEN - 
WALD où 18 libération révéla l'existence d'une or - 
ganisation armée, 


1 e 155 " Les tenta tives sporediques 
de réevolde ,......... ne put s'échapper. 


4 


Ds 1 e TF See FOLDS «λα. de l'Ólifice des 


75 
asphyxiants." 
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Extermine tions 


Des témoignages recuillis ont permis d'apprendre que 
ap} q 


la plupart des déporté s devaient être exterminés et que les 
chefs des Φαπρθ avaient reçu l'ordre qu'aucun déporté ne 
temba vivant aux mains des alliés. 


Voici des faits ét des preuves 


à AUSCHWITZ p. 187 (22) 191 -102) 


à BUCHENWALD : (coup 
de Weimar bg dois 
était déjà 1 


z 
61 é 


phone du Commissaire 
nécessaire avait été 


ACHAU. $ un deporte a vu l'ordre d'extermination ( 
émanant d ULER» Cet ordre avait été déchi =- 


c ا‎ a! en reconstituer le texte. 


Au camp de SYLT (iles anglo normandes) le Commandant 
SS avait donné l'ordre de ' tous lesinternés au cas di 
un débarquement allié à (déclaration prisonnier de 
guerre allemand qui avait reçu les confidences de 1! 
Intershar:ührer GRESSKER) 


11 a été e part ouvé à AURIGNY un document 
e dug émanant du Commandant d a forteresse sur les 
sures à prendre dans les camps de RUE es en cas 
d evite ion, deté du 10 Mai 1944 


d ) Mai 1944 e jant la mention 
' À ne pas laisser tomber aux mins d ennemi 


= 
LS 


R.F. 140 p. 3, in fine 


icnner lecture, se trouve encore la preuve de 
"extermina tion 


Lie 


'évacuer S camps, les SS voulurent faire 
itre les trac les fours crématoires et des cham - 
ὃν qu'il ient pour commettre leurs crimes 


10" 


37 (1-2-3) 


De 





CAMP DU STRUTHOFF 


Le camp du Struthoff, on Alsace, fût construit par 
les illemands en 1941-1942. 


C'est le seul camp d'extermination qui fut établi 
en France occupée. 


Comme la plupart des camps d'extermirna tion, il était 
situé à flanc de montagne, à 800 mètres d'altitude. 


Une partie des archives saisies et de nombreux témoi- 
enagss nous ont appris ce que fût l'extermination dans ce 
cap. 


Au début, il reçut des polonais et des ges DI mai 


dès 19/2, un grand nombre de français y furent dirigés. 


Pendant l'occupation, 45.000 détenus T furent inter- 
nés. 1668 femmes et 10.000 hommes y périrent 


Jusqu'en Juin I944, il y eut 1560 couchettes pour 
1468 détenus. 
250 à 400 SS assuraient la garde et la direction du 
camp. 


ourvu de tous les moyens d'extermina- 
tion lle > tortures, chambre à gaz et four crématoire, 


£ y fût très dur. Ce camp est le type de camp 
xveruination fit syst ‘matique dans tous ses procédés. 


Extermination lente : 


pas de pain. Ses SS se Livraien trôle u ! عون‎ 
termination. Le 28668 régulier ros Ὁ "odis faites ak un 


à Berlin. 


sous-alimentation : 2 soupes qu. jour e a j 


iP e occa : extraction de sable des carriè - 


raitements. Les iaternés devaient transporter 
GAS de grosses pierres. Pour les activer, les 
i toten contre eux des chiens aqui les mordaient. 
rés au-dessous de zéro, les internés devaient se 
shabilier dans la cour ; tremper leur linge dans un baquet 
dicen et le remettre immédiatement sur eux. 


d 


Les punitions consistaient encore : ou une distribution 
coups de nerfs de boeuf 320 p.3, ou ia pendaison par les 
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L'acharnement des SS se portait surtout sur los in- 
tellectuels et les français qu'ils exterminèrent on grande 
partie : 174 p.93 - 320 ρ.2 - II7 - 107 Del « 200 Pal è 
IO7 p.II 


Absence complète de soins : les internés mordus par 
les chicis ne pouvaient faire panser leurs plaies. Beaucoup 
sont restés pendant des jours et desjours les jambes et les 
pieds déchiquetés, sans pansement ct sont morts de gangréne. 
En été 1943, 50 Francais arrivèrent au camp, I5 jours-3 se- 
maines plus tard, il n'en restait que 4, les autres étaient 
morts des suitcs dos morsures de chiens ou de faiblesse. 

Lis français n'avaient pas accès au revier. 


Pendant le travail, les détenus qui étaient blassés 
ou étaient malades dtvaient rester par n'importe quel temps, 
couchés sur le sol en manches de chemise et, à midi, ils 
n'avaient pas droit à la Soupe. Au surplus, les SS les frap- 
paient . 


Un rendement minimum était exigé. Le kapo était res- 
ponsablo,si lé rendement n'était pas atteint il était frappé, 
à moins qu'il ne démontra qu'il avait lui-même frappé les 
13 8۰ 


Tous les moyens d'extermination brutale y furent pra- 
tiqués. 


Extermination individuelle : pendaison, exécution par 
———Ó———— ا‎ ΛΑ... 


à lou. 


Les exécutions pour dos soi-disants tentatives d'é- 

asion furent fréquentes. À cette fin, le gardien SS lan- 
it en dehors du périmètre de surveillance le casquette du 

détenu qui devait aller la chercher sous menace de sanc- 
tion à l'appel du soir, et était aussitôt abattu 320 p.3 (8) 


D'autres fois, c'était les chiens qui poussaient les 
détenus en dehorsdu cordon de gardes. Le gardien qui rame- 
nait un détenu mort pendant le travail recevait une prime. 


L'exécution se faisait encore clandestinement dans 
une cave en ciment très du four crématoire, par une balle 
dans la nuque. Ces exécutions avaient lieu pour la moindre 
vétille. Il y avait une moyenne dap à IO exécutions par 


jour. RF 220 p.2 


Les 5.5. contraignaient encore les internés au suicide. 
Si l'un deux ne plaisait pas, pour une raison ou une autre, 
à un gardien, celui-ci lui remettait une corde en l'invitant 
à se pendre lui-même s'il voulait éviter que cette pendaison 
fût faite publiquement en présence de tous los co-internés. 
RF 201 p.155 


Les oxécutions se présentaient encore sous la forme 
de piqüres : injections de benzine, piqûres intra-veineuses 
de chloroforme. 
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On & encore trouvé des statistiques mensuelles de 
stérilisation. Une baraque spéciale renfermait ceux qui 
étaient soumis à ces expériences. 


Un général français, le Général Frère, serait mort 
à la suite d'une piqûre. 


Dans la nuit du Ier au 2 Septembre 1944, 392 fran- 
çais, dont 92 femmes, 300 hommes furent exécutés. RF 321 
p.128 


Il arrivait onfin qu'à l'appel, le chef de camp di- 
sait qu'il voulait voir le lendemain matin 5 intornés de 
moins. Lans la nuit, un bourreau passait dens 195 bara- 
ques, pendait ou étranglait 5 intornós qu'il choisissait. 


Tout était prétexte à externination. 


1942, le Chef de camp prétendit qu'un 
avait été dérobé au gardien d'une baraque. 
de la baraque furent rassemblés à 9 Heu- 
uns température de 8° au-dessous 
onbreux furent ceux qui tombèrent, ils 
a 0 par les SS. à I8 heures, il y etait 
27 morts, les autres D H Sonbaient inanimés étaient jeté 
dans une baignoire an a n il y eut 
encore 32 morts. 


La chaleur du four crémetoire servait à chauffer l'eau 
des douches. iu début du mois de Septembre 1944, ce four 
cré matoire fonctionna sans interruption pendant 3 jours 
et deux nuits. 


La direction du camp adressait régulièrement à Berlin 
un état das morts dont un modèle a été trouvé dans les 
archives du camp. j 


Les mort S de maladie, 

Les fusillés, 

Les pendus par exécution, 
les pendus par suicide, 
et los suicidés. 
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Des travailleurs étrangers déóportós en Lllomogne 
furent internós dans des camps de concentration . 

Ses interncments eurent des causes diverscs : 
rupture du travail - infractions ou» réslements prétendus 
sabotages ou bescin d'une mnin-d'ovuvre dans les usines 
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Lrticle 4 = La Puissance đśtentrice des prisonniers de guerre 


est tenue de pourvoir à Lut entretien 
Des différences traiter entre les prisonnicr: 
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ne sont liciteos que si elles se basent sur le grade militaire, 
l'état de santé physiqu Les aptitudes profession- 
nolles ou le sexe de cet e 

Article 66 Si la peine de mort est prononeóe contre un 
prisonnier de guerre, c communication exposant on détail la 
nature et les circonstances dc infraction se adressée, au 
plut tôt, au représentant de la issnne: rotectrice, pour Str; 
transmise a l^ Puissance 13 laquelle le prison- 
nier a servi 
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C'est GOERING qui è lc premier créééles camps de 
concentration en Prusse, ciest lui qui a créé la Gestapo, 
qui a été le pourvoyeur des camps de concentration , 


Pendant la guerre, 11 a fait aspel à la moin d'oeuvre 
des camps de concentration nour l'armement aéronautique . Il 
vait dans quelles condit:c.s les déportés travaillaient . 


ρα ον 


ce 


Il à connu les ο: 2411610956 inhumaines pratiquées pour 
le compte de la Luftwaffe sur des internés du camp de DACHAU 
et il n'est jamais intervenu pour les faire cesser. 


KEITEL a ordonné l'arrestation et la dépor “ation de 
milliers de personn s par los irstructions dont je vous ai 
Quja donné lieture et qui sc trouvent dans les documents 
669-P.S. et L.90 . 


JODI est responsable de la most des juifs de Norvège 
dont.i] a orQounó l'arrestaticn par les ins ructions contenues 
aux documents U,K.56 dort je vous ai donné lecture , 
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Non seulement ceux qui ont commis ces crimes où qui 
ont participó à leur pepe stration par des ordres ou par des 
actes comme Xnltenbrunner Goering, Keitel et Joàl dorem 
rópondre de cette accu us tion et encourir le châtinent qui 
s'impose, mais encore ceux ui par leurs discours; leur attitud 
ou leur activité dans le parti ou 16 couvernement ont favorisé 
de tels crimes 


D 


Rosenberg; Fenek, Streicher, paldur 2 Schirach, 
و 00ر‎ par leur propagande pou- la persécutio des juifs ou 
Ges e ents politiques opposús au porti, ont facilité ou 
AV O TU ces crimes . 


Goering e défini lui-i 
tion qu'il a créés et qui 2 
toute oppositior : 


"Contre les ennemis ac l'Dtet. nous devons ٤ igir sans meroi : 
"Cm ne doit pas oubli utau moment de notre arrivée au pouvoil 
Matanrès 115 chiffres ofilolo-8 ios élections de Mars 1933 

wë CO. 00€ de personne: nt nffirmé leur sym; athie nour le 

" Communa srr c ; 8 ër j 

"C'est pourquoi, 

"nous y avons ins 

"du parti communi 
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le Droit Lh 1lerand 936 p.14l 2:553 Bes ‘anck prend 13 
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"Ia race Juive est e race qu'il fcut 41114 + chaque fois 
"gue nous en ٤ erap ns un c'est fini pour α ácrit Franck 
"dans son journal (Volume V.1941 Nare 26) = 8,233» 
:scours à Franck à l'Institut des Recherches 
J uif le 28 Wars و نھد‎ Rosenberg disait 
ne sern résolu que lorsque 1ο dernier juif 
continent walimporte que 5, 10 ou 20 années 
saires pour انید رد‎ à cette solution, nous pouvons 
"not nous devons y arriver " (Volkischer Beobachter 29-3-41) - 


dans un discours à Nuremberg; le 5 Septembre 
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Dans un discours lors de la fondation de la ligue de 18 


jeunesse Europécnno à Vienne en Septembre 1942, Von Schirach a 
ait 1 
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"Si quelqu'un venait me reprocher d'avoir déporté des 
dizaines de miliiers de jui cette ville qui a été la 
métropole de la ju.verie dans le | do l'Est, je me sen- 


tirais forcé de répondre : je considére celà comme une con- 
tribution active à la culture 
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Il est presque impossible de donner pour le moment 
un chiffre exact des milliers ct des milliers de personues, 
hommes, femmes, vieillards, enfants, jui sont morts dans les 
camps de concentration, en raison des mouvements de population 
unns les pays occupés . 


Pour la France, sur 250.000 déportés politiques et 
racinux, 25,000 seulenent sont rentrés « Le pourcentage attei 
1 à ο % de raciaux et 10 à 15 % de politiques . 

(p.l) Les Nazis ont cherché surtout à atteindre les élites ts 
De nombreuses personnalités Frongaises ont ótó duportecs et 
beaucoup sont mortes dans los camps de concentration: tels les 
guelgues noms que je trouve dans le Document Lar a 


François de TESSAN, député, ancien Ministre, mort a 
Buchen 0 
t.ntilaire mort a Cologne , 


Généraux de LESTRAING, exccute 
Struthoff, JOB, exécuté 


fonctionnaires comi: ^ Marquis de 278 

Neuengamme, l'Inspecteur Général dos Ponts et 

s, BOULLOGNE, mort à Buchenwald et dont la 

+ morte à Ravenstrück, un fils mort ógnlement 
et un nutre fils cst revenu de 


fondatrice du Service social en France 


Luschwitz و‎ 


| jèrement atteints, 
i notommc oujours parmi ceux indiqués 
Cu 
JHonri MASTERO ofesseur nu Collèse de France, 
éminent orientaliste, mort à Buchenwald, 
| .HALEB'ACHS, Professeur m llége de France, 
mort a Buci i 
ly Georges BRUH.T irecteur de l'Ecole Normale 
Supcricure, mort à Oranienburg 
Le Professe IILILLE, Mort à Puchenvald, 
M.Georres PURGARD, Professeur d'allemand au Lycée de 
Belt ort, KA e Cologne 
M ὶ ‘ox Victor-Hugo, 


Médecins 8 S que 
Le Professeur LZVY-V..LLNSI, mort à huschritz;, 
Le Professeur FLORENCE, mort à Neuengamme κ 

Des Hommes de lettres : ۱ 
Roland MALRAUX, disparu avec le Capitaine ALARCON.. 
Le Poète Robert DESNOS, mort à Therensiestadt 
Marcel STORA, mort à Buchenwald, 
Le critique littérnire Benjamin @REMIEUX, mort à 
Puchenvnld, 

Des Lvocats célèbres, tels M.Piorro VLSSE , mort à 
luschwitz D 
son confrère, Maître RLNOUVIN, mort à Mauthausen., 
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